
C’est un gars du Nord. Il est né à
Maubeuge et fait beaucoup par-
ler de lui là-bas au Canada. Vin-
cent Champion-Ercoli, dit Vin-
cenzo, est le « papa » d’une sculp-
ture monumentale intitulée le
Mammouth Spirit IV, un mam-
mouth fontaine tout en bronze, vi-
sible des automobilistes qui em-
pruntent la Transcanadienne en-
tre Montréal et Québec.
« Tout le monde m’en parle.
Je pense que ça va devenir un objet
culte… », dit Vincent. En fait d’ob-
jet il s’agit d’une sculpture, monu-
mentale, superbe : un mammouth
fontaine. Une commande de l’entre-
prise Soprema à laquelle le Nor-
diste Vincent Champion-Ercoli, ins-
tallé au Canada depuis 2005, a ré-
pondu. Ce mammouth, inauguré
le 19 septembre à Drummondville,
est, aux dires des connaisseurs, la
plus grande sculpture de bronze au
Canada.

Voir en grand
Le Mammouth Spirit IV, c’est son
nom, sorti de l’imagination du
sculpteur, a été coulé à la Fonderie
d’art d’Inverness. « Il a quelque
chose de primitif. En même temps,
c’est une sculpture moderne et dyna-

mique. J’ai réussi à faire quelque
chose d’épuré. C’est très difficile. Je
garde toujours le premier jet dans le
résultat final. J’essaye d’être le plus
précis dès le départ. » Une règle
dont il ne s’éloigne pas.
Vincent Champion-Ercoli voit les
choses en grand. Comme la nature

qui l’entoure. « Je travaille beau-
coup l’hiver. J’ai de la chance.
Quand je travaille, j’ai toujours ma
sculpture dans mon champ de vi-
sion à la maison. J’habite dans les
bois. J’aime beaucoup la lumière, le
ciel bleu, les grands froids. J’ai be-
soin du contact avec les arbres. »

Il vit dans la région des Laurentides,
au nord de Montréal, à 700 m d’alti-
tude, un coin où le paysage est fait
de lacs, de rivières, de forêt avec de
la neige en hiver. C’est son grand-
père maternel Bortolo Ercoli qui lui
a montré comment tailler la pierre.
Né à Maubeuge en 1974, Vincent

Champion-Ercoli fréquente, de
1994 à 1997, les Beaux-Arts de
cette ville où enseigne le sculpteur
bulgaro-péruvien Grégori Anat-
chkov. « C’est lui qui m’a mis sur
les rails. Il m’a transmis sa pas-
sion. Il me disait : “Fais le maxi-
mum avec le minimum, fils, va tou-
jours plus loin, transperce le sujet
et produit des pièces irréprocha-
bles”. Cette phrase est au cœur de
mon travail. » Son DEUG d’arts plas-
tiques à Valenciennes en poche, il
obtient un DESS de management
de la communication et retourne
immanquablement vers ce qui l’at-
tire : la création artistique.
Le sculpteur belge Olivier Strebelle
le prend sous son aile. Avec lui, il
apprend à travailler le bronze. Il a
ça dans le sang. Cette envie de
concevoir, de faire naître des cho-
ses du bout de ses doigts. Son mam-
mouth est une œuvre ingénieuse.
Et certainement pas la dernière.
Vincent Champion-Ercoli travaille
sur le projet d’une sculpture envi-
ronnementale pour les Jeux olympi-
ques de Rio, en 2016. « Ce sera aé-
rien, léger. Je ne peux pas trop en
parler. Cela ne sera pas en bronze,
ce sera minimaliste, très poétique. »
On a hâte de voir. �
 GÉRALDINE BEYS

Le « papa » du « Mammouth Spirit IV », sculpture célèbre
au Canada, est un Nordiste né à Maubeuge

Vincent Champion avec le « Mammouth Spirit IV », la plus grande sculpture en bronze du Canada.
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